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marquer que personne n'avait encore signal6 dans l'utricule tin divulso l'absence

de 1 epaississement subero-spongieux qui caracterise celui du muricata, connne

celui du vulpina. On peut voir aux pages 321, 322 et 323 du Supplement

final que la cause qui rend l'akene du muricata d'une extraction nioins

facile que celui du divulsa n'avait pas tehappe a M. Des Moulins.

M. Lespinasse, vice-president, rend compte des herborisations

faites les 13 et 14 aout aux environs d'Arcachon :

RAPPORTDE M. (.nslavc UESPINA8ME SUP. LES HERBORISATIONS DIRIttEES PAR

Lift, LES 13 ET 14 AOUT, AU CAP FERRET, SUR LA PLAGE DU BASSIN D'ARCACHON

ET DANS LE PRE SALE DE LA TESTE-DE-BUCH.

Apres la pittoresque excursion de Lormont et de l'allee Boutaut, et surlout

apres la magnifique course tie l'6tang dc la Canau, les plantes rares des bords

de la Garonne et des marais girondins etaient en votre possession, les plantes

si curieuses tie nos landes et de nos etangs encombraient vos cartons et vos

boites, vos presses regorgeaient de nos richesses vegetales. . . Que fallait-il done

encore, Messieurs, pour completer ces recoltes? II vous restaita explorer nos

dunes tie l'Ocean et a cueillir les plantes speciales a nos marais sales.

C'est dans ce but qu'a eu lieu l'excursion d'Arcachon, et e'est tie cette excur-

sion et de ses resultats que je vais vous entretenir.

Le vendredi 12 aout, a cinq beures et demie du soir, et conformGmeut an

programme de notre session, la Societe se rendait a la gare du chemin du Midi,

d'ou bientot la locomotive nous entrainait vers Arcacbon.

A peine partis, nous traversons les celebres vignobles de Haut-Brion, dont

nous apercevons a notre droite, a demi cach6 par les magniliques arbres tie

son pare, 1 'elegant chateau, flanque de ses tourelles coiffSes tie leur toiture en

poivriere, au sommet desquelles tournoie, agitee par le vent, la classique

girouette rouillee et criarde. En quittant ce vignoble renomme, le train marche

parallelement a un grand viaduc tie 920 metres de longueur, reliant, par

91 arches, le coteau de Haut-Brion au petit tertre sur lequel est batie l'eglise

de Pessac. Depuis la fusion des chemins de fer du Midi et de la Teste, un

solide remblai a 6te etabli a cote du viaduc, trop etroit et surtout trop lege-

rement construit pour le service de la ligne de Bayonne. A la sortie de Pessac,

nous traversons encore un vignoble fameux, c'est celui du Pope Clement.

Ce vignoble a appartenu a Bertrand de Got, archeveque de Bordeaux, elu

|)ape en 1305 sous le nom de Clement V. Ce pape, malheureusement beau-

coup plus celebre par sa vie licencieusc que par sa pi6le, fit don de ce do-

maine a ses successeurs au siege archiepiscopal de Bordeaux, et ils en sont

restes possesseurs jusqu'a la premiere revolution, qui le confisqua et le vendit

an profit de l'Etat.
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Ici nous entrons dans la lande, qui se continue presquc sans interruption

jusqu'a la Teste. Quelques minutes apres, nous arrivons a la station de Ga-

zinet; nous sonnnes all kilometres de Bordeaux. C'estacette localite et dans le

domainedit les Anguilles, que votre rapporteur a signale, en 18^5, sous le nom
de Carum inundatum, la jolie Ombellifere devenue plus tard, pour les uns tin

Petroselinum, pour les autres un Ptycliot.is, sous le nom dc Petroselinum

ou Ptychotis Thorei. Cette plante rare des Landes etait alors nouvelle pour la

Gironde, ou elle a ete depuis trouv6e en abondance au bord de tous les etangs

du littoral et ou vous l'avez cueillie vous-memes, Messieurs, a l'etang de la

Canau. A Gazinet se trouvent aussi le Juncus heterophyllus et le Potamogelon

polygonifolius.

Entre Gazinet et la station suivante, on traverse les marais de Brunei, tout

couverts de l'odorant Myrica Gale. Ces marais, fort dangereux a l'epoque ou

le pays etait prive de routes, sont des lieux excellents d'herborisation on l'on

trouve presque toutes les plantes speciales a nos landes, et dont le Gentiana

Pneumonnnthc, en immense abondance, couvre a l'automne les prairies tour-

beuses de ses eblouissantes corolles bleues.

Nous passons rapidement la station de Toquetoucau, qui n'a de remarquable

que son nom, dont la signification patoise : touche tout doucement (tes bceufs),

Justine ce queje disaistouta l'heure des marais qui sont aupres, et que les

bouviers ne traversaient autrefois qu'avec la plus grande prudence.

Nous arrivons a Pierroton. C'est tout pres de cette station isolee qu'iin de

nos plus babiles ingenieurs a cree, la ou existait il y a peu d'annees une lande

aride, un vaste domaine convert aujourd'hui d'essences forestieres de toutes

sortes, et surtout de magniliques Quercus J'oza. M. Chambreleut a prouve

une fois de plus ce que peut produire, dans nos deserts, le travail perseverant

et eclaire d'un bomnie intelligent. On retrouve ici, plus jeunes il est Mai,

mais tout aussi vigoureuses, les cultures merveilleuses que vous avez si jusle-

ment admirees depuis dans le beau domaine de M. Ivoy, au Pian.

Nous continuous notre course rapide entre de monotones bois de pins, re-

sultant de defricbements de la lande et de semis op6res a l'epoque de letablisse-

ment simultane de la route departementale de la Teste et du cbemin de fer. La

plupart de ces Iwis sont de\ja en exploitation, et Veclaircissage successif vient

enfin r^compenser les homines prevoyants qui n'ont | as recule, il y a pres de

vingt ans, devant des travaux et des depenses dont ils recueillent aujourd'hui

seulement les premiers fruits, car il faut attendre dix ans encore pour que les

pins livres au risinier donnent tout leur produit.

Mais hatons-nous d'arriver a la station de Lamothe. Apres avoir traverse

d'innnenses et profonds marais auxquels la station doit son nom, nous fran-

chissons sur un jwnt 616gant une petite riviere, la Leyrc. G'est dans la Leyre et

lout pres de ce pout qu'a etc retrouvee, par notre confrere M. Durieu de Mai-

s;)nneuve, une des plantes les plus interessantcs, les |)lus rares et les moms
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connues de nos contrees, le Potamogeton variifolius de Thore, que 1'indiffe-

rence des botauistes bordelais (il faut bien en convenir !) avait completement

laissee dans l'oubli. Les marais de Lamotbe, qui doivent leur orpine aux debor-

demeiits frequents de la Leyre, sont tres riches en plantes aquatiques. Lamotbe

et la Hume, que nous allons atteindre tout a l'beure, sont les seules loca-

lites ou ait 6t6 trouv6 dans la Gironde le Lycopodium inundatum.

A Lamothe, le chemin de fer se bifurque : l'embranchement de droite con-

duit a Arcachon, celui de gauche, apres avoir traverse la partie la plus triste

et la plus desolee des grandes landes, se dirige sur Bayonne. Apres quelques

minutes d'arret, pendant lesquelles nous avons change de voiture, nous pour-

suivons notre route vers Arcachon.

A quelques pas du village du Teich, que nous traversons, et derriere

l'eglise, se montre le vieux chateau de Ruat, ancienne residence des puis-

sants captaux de Buch, si celebres dans les guerres de l'ancienne Aquitaine.

il est bon de rappeler ici, car ses compatriotes I'ont trop oublie, que ce ful

un des derniers captaux de Buch, Alain de Ruat, qui fit executer, en 173/j,

les premiers travaux d'ensemencement des dunes sur les plages voisines du

Pilat. Ces travaux, continues par son fils en 1776, furent repris douze ans

plus tard, sur une vaste echelle, par le celebre ingenieur Bremontier, a qui

seul est revenu, ainsi que le constate le monument de reconnaissance elev£

a sa memoire dans la fonk d' Arcachon, tout rhonneur de ces utiles travaux,

auxquels d'ailleurs, il faut le reconnaitre, il a pris la plus grande part.

Nous avons abandomie momentanement les landes. Tout le pays que nous

traversons maintenant est cultiv£ ; nous y remarquons memedes vignes

Tout a coup, a notre droite, apparait a l'horizon une ligne argentee : c'est

le bassin d' Arcachon. Nous avons encore 9 kilometres a parcourir pour

atteindre le but de notre voyage, mais nous nous rapprochons rapidement du

bassin: a Mestras nous le cotoyons; a Gujan, a haute maree, le train, entoure

d'eau de tous cotes, semble entrer dans la mer.

Pardonnez-moi, Messieurs, de jeter ici pour un instant un voile de tristesse

sur notre joyeux voyage. Perraettez-moi, en traversant Gujan, de rendre un

pieux hommage a la memoire de l'auteur du Catalogue des plantes de la

Teste. C'est dans cet humble village que Ghantelat s'6tait retire avec sa famille,

luttant courageusement contre la mauvaise fortune qui semblait s'attacher a

ses pas. C'est dans ce cimetiere, a quelques pas de nous, au pied de ce

clocher dont vous admiriez tout a l'heure 1'elegante simplicity, que repose cet

aim* aussi bon que regretted auquel je dois la premiere connaissance de cette

belle vegetation maritime dont il a enumere les richesses dans son modeste

livre. Les impressions de cette premiere initiation a la vie botanique seront

aussi durables dans rnon cceur que le souvenir de celui qui les fit naitre.

Tout pres de Gujan se trouve la locabte restreinte de YAnagallis crasst-

folia. C'est dans la lande entre Gujan et letang de Cazeaux que se rencoutreut
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I'Airopsis globosa et YAgrostis elegans, ces deux gracieuses Graminees tie 110s

terrains sablonneux. Dans Jes pres sal6s de Gujan, fort riches en planles mari-

tiines, croissent presque toutes celles qu'on trouve ^parses sur le littoral du
bassin d'Arcachon. Quelques-unes memelenr sont specialcs, telles que Cochlea-

ria anglica, Sonchus maritimus et Cineraria maritima; cette derniere espece

est fort rare, sinon completement d^truite.

Mais nous void a la Hume : c'est ici que vient abontir le canal creuse par

une compagnie devenue celebre par ses desastreuses entreprises. Go canal,

destine a relier l'etang de Gazeaux an bassin d'Arcachon, est a peu pres aban-

doune depuis quelques aunees, et l'elevation progressive de sou lit, due a des

enablements incessants, en rendra avant peu la navigation, deja difficile, tout

a fait impossible. A la Hume, parmi beaucoup d'especes maritimes, croissent

Erythrwa spicata, Scirpus Tabemtemontani , Carex externa et Lycopodium

inundatum. Chanlelat y a aussi trouve autrefois quelques pieds de Lychnis

Ueta et Bory le Dianthus gallicus. Ges plantes, qui n'ont plus reparu dans

la localite, sont d'ailleurs communes au nord-ouest du bassin.

\ partir de la sixieme ecluse du canal, qui en a dix, commence a parailrc

le Lobelia Doi'tmanna, qui devient de plus en plus abondant a mesure qu'ou

se rapproche de l'etang ou foisonne cette rare et elegante plante. Vous devrez

regretter, Messieurs, que le temps consacre" a la session bordelaise ne vous

ait pas pennis de faire cette belle course de l'etang de Gazeaux. Le Lobelin

Dortmanna est defleuri depuis longtemps, il est vrai, mais vous eussiez pn

draguer, sur la cote mendionale de l'etang, le curieux Isoetes design^ alter-

nativement avec doute sous les noms d'/. lacustris et d'/. setacea, et qui

va devenir, grace a l'etude qu'en fait ML Durieu de Maisonneuvc, si habile

dans la connaissance de ces plantes, une espece nouvelle, des plus interessautes

et des rnieux caracterisees, qu'il nomine Isoetes Borj/ann. Vous eussiez pu

aussi recolter, dans les rizieres qui bordenl le canal, le Scirpus mucronatus,

ce compagnon fidele et inseparable du Riz cultivl.

En quittant la Hume, nous entrons dans la commune de la Teste, dont nous

apercevons le clocher se dessinant en face de nous sur la verdure sombre des

pins. Dans l'antique foret de la Teste croit V Erica polytrir hi folia, plante

portugaise qui a acquis depuis des siecles droit de cite" dans la noble fordt.

A la station memede la Teste se trouve abondamment le Tri folium I'errey-

mondi; a quelques pas plus loin, Tri folium suffocotum, Erythnpa l<di folia

(3 tenui flora, et partout Tri folium maritimum, Hordeum mnritimum et une

foule d'autres plantes maritimes.

Nous traversons, sur un remblai jet6 entreune enorme duneappelee le True

de In Truque et la route departementale, le pre" sale de la Teste, que nous

aurons occasion de visiter plus tard, puis nous entrons dans line forel de pins,

et, apres avoir coup6 une dune basse dont nous apercevons aux portieres les deux

eblouissants talus, nous arrivons a sept heures a la station d'Arcachon, apres
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avoir parcoiiru, en une heure et demie, les 56 kilometres qui nous separent

inaiiitenant de Bordeaux.

Si Ton n'a pas a se pr6occuper des moyens de locomotion quand on voyage

en chemin de fer, il n'en est pas de memedu logement quand on arrive en

plein mois d'aout, dans une ville de bains en grande vogue, et surtout a la veille

d'une fete qui attire tou jours un grand concours de curieux. Aussi n'etait-ce

pas sans quelque inquietude que votre rapporteur songeait aux cinquante lits

dont il avait besoin pour coucher ses cinquante confreres, lorsqu'un excellent

ami, If, Durand, l'une des notabilites d'Arcachon, est venu bien vite aplanir

cette question ardue, en mettant a notre disposition, avec un gracieux einpres-

sement, quatorze lits et tout le personnel disponible d'une des plus belles mai-

sons de la plage, dont il est proprietaire. Grace a cet appoint inespcr6, chacun

a eu tout de suite son gite assure\ et, a sept heures et demie, un copieux repas

reunissait a la meme table, a l'hotel de Bellevue, tous nos voyageurs affames

et d'autant plus disposes a faire honneur au festin, qu'ils n'avaient plus a

craindre de coucber a la belle etoile ou tout au moins sur la paille, ce qui,

cette fois, n'etait pas, comme a la Canau, dans le programme de la nuit.

Dans la soiree, votre venerable president et M. le comte Jaubert recevaient,

dans les salons de M. Durand, la visite de M. Lamarque de Plaisance, mairc

d'Arcachon, accompagne de M. le docteur Hameau, maire de la Teste. Votre

Bureau a ete fort sensible a cette demarche pleine de courtoisie, et nous

sommes heureux d'exprimer encore ici toute la reconnaissance de la Societe

botanique pour l'accueil si bienveillant et si sympathique de Ms le maire

d'Arcachon et pour la gracieuse hospitalite de M. Durand.

Journee du 13 aont. —Excursion au cap Ferret.

Le samedi matin, a sept heures, cinq barques de pecheurs retenues des la

veille, nous attendent au bord du bassin que nous avons a traverser pour nous

rendre au lieu de rherborisation. Les dunes du cap Ferret etant a peu pres

aussi d&ertes que peuvent 1'etre celles de la cote d'Afrique, il est indispensable

d'emporter des vivres, si Ton n'y veut pas mourir de faim. line barque est done

affectee a ce precieux transport, puis chacun s'embarque a sa convenauce sur

les quatre bateaux restants.

La plage du bassin etant fort plate, les bateaux se tiennent a quelque distance,

afin de ne pas echouer. II faut done, pour ne pas prendre un desagreable bain

de pieds, arriver a bord perche sur les epaules de nos robustes matelots. Ce

transport, ou chacun se montre sous un aspect plus ou moins grotesque, excite

toujours l'hilarite de ceux qui sont embarques ou qui vont letre, aux depens

de ceux que Ton transporte.

Apres ce joyeux debut qui promel une bonne journee, la petite llollillc,

favorisee par un temps magnilique, prend le large. Lne heure plus lar.l, nous
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sautons lestement sur le sable tin du rivagc oppose, el nous nous repandons

aussitot sur la plage. Les plus empresses recollent deja Cukile maritime,

Polygonum maritimum, Atriplex portulacoides et crassifolia, celte dernifere

espece prise pendant fort longtemps pour Atriplex rosea, plante exclusivement

mediterraneenne que nous ne possedons point. Les boites engloutissent aussi

1 epineux Salsola Kali el l'61egant Euphorbia Paralias. Mais bientot nous

nous avancons dans une vaste prairie de Suteda maritima et nous y trouvons

qaelques meilleures plantes : d'abord Statice Dubyei dans une de ses Incalites

dassiques, puis Statice. lychnidifolia et Statice occidentalis, Silene por-

tensis, Spergula nodosa, en touffes splendidcs ; plus loin Euphorbia Peplis,

Carex trinervis et surtout Carcx arenaria, developpant a son aise, dans un

sable mouvant, ses longues souches rampantes, dont quelques-unes atteignent

jusqu'a 15 et 20 metres. Nous recoltons encore diverses formes maritimes de

XEr odium cicutarium, dont M. Jordan a fait plusieurs especes un peu obscures,

sous les noms d'E. sabulicola, Lebelii, Ballii, etc. Nous cueillons aussi Lotus

corniculatus var. crassifolius, Artemisia campestris var. maritima Lloyd

(A. crithmi folia DC. non L. ) , Jasionc montana var. nana G. et G. (c'est la

forme a calice velu-laineux indiquee exclusivement a la Teste par MM. Grenier

et Godron), Armeria maritima var. Linkii G. et G. (A. pubescens Link),

Thrincia hirta var. arenaria. La dune devenant plus aride, nous trouvons

Silene Thorei, Arenaria peploides, Galium arenarium, Linaria thy mi folia,

Triticum junceum, T. repens, sous diverses formes, et peut-etre T. acutum,

puis beaucoup d'autres plantes moins interessantes.

Apres avoir franchi une dune basse couverte de Pinus Pinaster, nous des-

cendons dans une de ces depressions bumides et herbeuses connucs sous le

nom de laites. Cost dans cette memelaite que, le 1h mai 1857, M. Duricu de

Maisonneuve, accompagne de quelques Aleves, decouvrait la curieuse forme de

YOphioglossum vulgatum deja trouvee a Lardy (Seine-et-Oisc) en 1846 par

.MM. Puel et Vigineix, et qui est designee par MM. Cosson et Germain dc

Saint-Pierre commevariete ambiguum dans la nouvelle edition de leur Synopsis

de la flore des environs de Paris. La savante notice lue a la session de Mont-

pellier par M. Durieu de Maisonneuve (1) me disfjensc dc toute cxplicalion,

surtout dans une saison on nous chercherions en vain cette jolie Fougere com-

plelement dessechee depuis longtemps. Ici encore se trouve, au printemps, le

Lychnis keta. —Dans la partiela plus fraiche de la laite, ou, au milieu d'un

rescau inextricable iVAgrostis stolonifera, croissent pele-mele les Juncus ma-

ritimus, obtusiflorus et acutus, cbacun fait ample provision du joli Polygala

oxyptera Rchb. , espece deja signalee dans nos dunes sous divers noms, et

notamment sous celui de Polygala ciliata Lebel. Parmi les joncs on recon-

nait facilement la hampe dessechee dc YEpipactis palustris et les tiges fleuries

(I) Voyez le Bulletin, t. IV, p. 597.

T. VI. U2
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du vulgairc Lythrum Salicaria. (?a et la so inontrent quelques pieds rabougris

de Salix repens var. argentea (la seide variete de celle espece epic nous pos-

sesions), et tout a cote le Glaux maritime, couvre le sol de ses jolies plaques

rosees. Mais quelques-uns des plus hardis ont deja franchi nne grande dune

blanche et nue qui se trouve en face de nous, et des cris de victoire annoncent

bientot la decouverte de la premiere touffe &' Ffieracium eriophorum (1).

A ce moment il est onze heures, et chacun s'empresse de se diriger vers

la plage du bassin d'Arcachon, ou nos pecheurs, avec cette adresse habituelle

aux marins, ont, pendant notre excursion, dispose le couvert de notre cham-

petre mais copieux dejeuner. Une vaste voile elendue sur le sable sert a la

fois de table, de chaises, de nappe, de surtout, de serviettes et d'assiettes.

Une autre voile, attachee a deux mats planted dans le sol, nous abrite contre

les ardeurs nn pen vives d'un soleil radieux. Bientot chacun s'installe autour de

ce couvert improvise^ et un profond silence, interrompu seulement par quel-

ques laconiqnes interjections, prouve surabondamment que l'air vif de la mer

n'a pas failli a sa mission. Mais peu a peu la conversation s'anime, les anec-

dotes se croisent, et les narrations aussi gaies que spirituelles de notre savant et

aimable confrere M. Lecoq viennent joyeusement terminer ce pittoresque repas.

L'excursion doit se continuer a 2 kilometres ati sud, dans les dunes qui en-

(1) Note ajoutee par M. Lespinasse au moment de V'impression . —Je viens de rece-

voir le dernier numero du Bulletin de la Societe, ouje trouve (p. 476) une communication

de M. 0. de Lavernelle sur un hybride provenant, dil-il, de Vllieracium umbellalum et

del'//, eriophorum. Ceci m'oblige a rappeler que depuis fort longtemps M. J. Gay, ainsi

qu'il l'a dit lui-meme a la Societe, avait considere avec raison ces deux plantes comme
deux formes d'une seule espece.

La culture dun pied ft'H. eriophorum, pris au cap Ferret, a donne des l'origine, au

jardin botanique de notre ville, une plante presque glabre et ayant tons les caracteres

de F/7. umbellatum, dont il est a present a peu pres impossible de la dislinguer. M. Durieu

de Maisonneuve a aussi seme, il y a quelques annees, a Blanchardie (Dordogne), des

graines prises sur un echantillon d'H. eriophorum du cap Ferret, et des la premiere

annee il a eu une plante en tout semblable a VII. umbellatum.
Ainsi le tact botanique et la grande experience de notre venerable maitre ne l'avaient

point trompe, et il faudra desormais considerer 17/. eriophorum comme une simple

forme maritime de 17/. umbellatum. Je dis une forme et non une variete, car on ne peut

donner ce dernier nom a une plante dont les caracteres scat assez fugaces pour ne pas

meme resister a une premiere culture

.

La question n'estpas tout a fait resolue quant a 17/. prostratum, qui, malgre la presque

nullite des caracteres specifiques que lui a attribues De Candolle, conserve neanmoins avec

-persistance le port bizarre et tres tranche auquel il doit son nom.
La plante prise habituellemcnt aux environs de la Teste pour 17/. prostratum n'est

pas la plante de Bayonne. C'est une forme grele et un peu couchee de 17/. eriophorum,
forme que Ton trouve toujours a l'ombre des pins. La plante de Bayonne, qui est Ja

plante authentique de Be Candolle, vit et croit an contraire en plein soleil dans les sables

maritimes, comme 17/. eriophorum, et n'en garde pas moins le port remarquable tout

a fait couche qu'elle a patfaiteinerit conserve par le semis dans les plates-baudes de
" notre jardin botanique.

• Ainsi, en resume, mais ceci dit cependant sous certaines reserves, 177. eriophorum
devrait se fondre comme une forme dans 17/. umbellatum , et 17/. prostratum au
contraire redeviendrait une espece bien et dument legitime, ainsi que l'avait pense De
Candolle.
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lonrent le pharc d'Arcachon. Nous nous dirigeons done de ce cote, Ics uns en

bateau, Ics aulrcs longeant a pied le bassin sur le sable humide dc la plage.

A notre arrivee au pharc, et pour profiter des quelques instants de repos que

nous prenons a l'ombre dn colossal monument, Ics plus curieux cujambcut

courageusement les 250 marches qu'il faut franchir pour arrivcr au sonnnct

de la tour, ou I 'on est d'ailleurs largcment dedommage de la fatigue de I'as-

cension par le magnilique panorama que pr6scntent a la fois l'Ocean, le bassin,

et les immenses dunes du golfe de Gascognc.

Au pied du phare, sur un sol rendu solide par les debris considerables pro-

venant de sa construction, crolt une sorfe dc lapis vegetal forme par les especes

suivantes : Jasionc montana, liellis perennis, Thrincia hirta, Ononis pro-

currens var. maritima, Silenc portensis, Erodium cicutarium, Cynodon

Dactylon, etc, Atttour de cc gazon sc trouvent en abondancc d'enonues

touffes d' Artemisia carnpestris var. maritima, et plus loin de vigoureux

pieds dc Genista scoparia forment, du cote du bassin, un epais rideau do-

mine par de jeuncs pins. C'est dans le voisinagc de ces pins que notre savant

confrere M. Duricu de Maisonneuvc a decouvert plusicurs cxcellentes Mousses,

parmi lesquellcs nous citerous Cnmp>/loj>ns brevipilus, qui y est tres commun,

et les Br yum Donianum, cernuum et inclinatum, le premier fort rare et le

dernier excessivement abondant. ,

Du cote de l'Ocean, que nous ne voyons pas encore, mais dont nous eiltcn-

dons depuis longtemps les formidables mugisscments, les dunes sont nues ct

desolees. C'est par la neanmoins que nous nous dirigerons pour recolter les

quelques bonnes plan tos qui nous manquent encore. Sur un sable mouvantou

nous enfoncons jusqu'aux genotix, apparaissent quelques pieds A' Astragalus

bnjonensis ; plus bas, dans une laite un peu fraiche, se trouvc la localile

classiquc de VErytkrwa. chloodes, precieusc plante dont chacun fait une

abondante recolte.

Dans cette memelaitc, ou croissent a profusion les Juncus maritimus ct

ocutits, nous trouvons aussi Chlora irnperfoliata, Ery thrum pulchella {forma

pusilla uni flora), Spergula nodosa, Glaux maritima et une forme rabougrie

Ires curieusc du Schcenus nigricans. En coupant la dune pour nous rendre

a la mer, nous recoltons Diotis candidissima, Helichrysum Stcechas, Cala-

magro&tis arenaria ; ca el la, dans le sable le plus pur, croissent Silenc

Thorei, Arenaria peploides, Galium arenarium, Linaria thymifoliu. C'est

apres beaucoup de recherches que nous trouvons, dans une localile ou il foi-

sonnait autrefois, quelques rarcs pieds d' f/ieracium eriophorum. Cette plante,

jnoins lenace que le Diotis candidissima, n'a pu resistcr aux ravages inccssanls

(pi'exercentsurses belles touffes les nombrcux promeneurs qui viennent voir

la mer et visiter le phare.

Mais nous approchons dc l'Ocean, les premiers pieds d'Eryngium muriti-

mumnous en avertissent.
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Presque aussitot les oris « la mer! • sont pousses par noire avant-garde,

et pou apres nous nous trouvons tous en face d'un dcs plus sublimes specta-

cles qu'il soit pennis a rhomme de contempler. . . Ici l'herborisation est sus-

pcndue, chacun depose sa recolte sur la plage, et les exclamations joyeuses

causecs par les surprises de la vague viennont egayer pour quelques instants

Jes vastes et melancoliques solitudes de cos rivages redoulables on la tempete

ne pardonne jamais.

Mais le temps a fui rapidement, et il faut deja songer au retour. Chacun

adresse un adieu de regret a ces sites sauvages et a ce noble Ocean qui semble

saluer notrc presence de ses flots les plus majestueux.

La dune est bien vite traversee, et, apres avoir pris quelques instants de

repos, nous rejoignons nos matelols impatients. Lne brise du nord assez vive

favorise notre retour, et nous nous retrouvons bientot en face de cette curicuse

ville d'Arcachon, dont les riches chateaux, les elegants chalets, et les construc-

tions plus ou moins bizarres couvrent aujourd'hui, sur une longueur de pres

de U kilometres, une cote aussi deserte, il y a quelques annces a peine, que

celle que nous venons de quitter.

A six hemes, un gai repas termine la journee, et le soir on se separe en se

disant : A domain

!

.lour nee du 14 aout. —Excursion sur la plage du bassin d'Arcachon

et au pre sale de la Teste.

Hier notre excursion etait presque un voyage, aujourd'hui au contraire

clle sera une promenade. A quelques pas de notre hotel est le bassin d'Arca-

chon, et e'est au bord du bassin que doit commencer notre herborisation.

La niaree, un peu trop haute d'abord, ne nous pennet pas de trouver tout de

suite ce que nous cherchons ; mais peu a peu semontrent quelques touffes d'un

gazon fin et elegant ; puis, la mer continuant a baisser, le sable vaseux de la

plage disparait completement sous un vasle tapis de verdure. Ce tapis est le

Zostera nana. Malgre la grande abondance de cette plante, il faut chercher

avec quelque soin pour en trouver des pieds fructifies, dont il devient ncan-

moins facile a chacun do fairc une ample provision.

Plus has apparait une seconde espece : e'est le Zostera angusti folia de Rei-

chenbach, considere gen6ralement comnie une simple vari6te du Z. marina.

Ceci est au moins douteux, ainsi que l'a tres judicieusement demontre

M. Durieu do Maisonneuve dans ses Notes sur quelques plantes de la flore

de la Gironde. Le Zostera anyusti folia etant ties rarement en fleur, il faut

se bonier a en recolter des pieds steriles. —Plus bas encore, sur les fonds qui

ne se decouvrent qu'aux grandes marees, le Zostera marina forme de vastes

prairies sous-marines dune etendue considerable. Cette derniere espece, qui

ne fructifie jamais chez nous, est neanmoins de beaucoup la plus aboudante,
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commoon pent hi juger par I Ymormeqnantite do sos fondles mortes arrumulees

siir la plage.

Cos trois especes de Zostera se distingucnt ompiriquement avcc facilito' par

le nombre des nervines principales de lenrs fondles : le Zostera marina en a

r inq, le Z. angusti folia trois, et le Z. nana nnc seulcment.

Pendant le temps que qnelques-nns de nous consacrent a recoller en grand

norobre ces cspeces inteYessantos, d'autres font, sur le terrain sablonnoux qui

separe les maisons du bassin, une herborisation fructueuse de plantes maritimes.

Ce sont : Euphorbia Pcplis, Convolvulus Soldanella, en fruit, Glaucium

luteum, Matthiola sinuata (des rosettes senlement), Astrocarpus Clusii,

Silene portensis, Galium arenarium, Atriplex littoralis, patula, portula-

coides et crassi folia, Polygonum muritirnum. Beta maritima, Vcstvca sabu-

licola, Glyceria maritima, Phlcum arenarium, et toutes les espeoes deja

trouvees hier sur la plate- forme qui entourc le pbare.

Sur un terrain vacant envahi par les ronces et les plantes ruderales, notre

attention est attiree par de robnstes pieds d'nn Ajonc, couvert de fleurs, dont

nous prenons courageusement de nombreux echantillons. Ce n'est point YUlex

nanus, qui n'est pas encore fleuri, et qui d'ailleurs est facile a reconnaitre.

Serait-cel'£/fer Gallii encore inconnu dans la Girondc? 11 y aurait Ik une

bonne decouverte pour la journee... Helas! non... C'est tout simplemenf une

seconde floraison de YUlex europams, ainsi que nous nous en sommes assures

en arrivant a Bordeaux. Ce phenomene est d'ailleurs assez frequent dans nos

contrees, mais il arrive rarement que la floraison soit anssi complete, et siirtont

aiissi abondante.

II est deja tard, et nous aurons a peine le temps de visiter le pre said de la

Teste ou nous arrivons.

An bord d'une vase molle et a pen pros inabordablo, couverte de Salicornin

herbacea et de Sureda maritima, se trouvent plusieurs plantes inferessantos que

nous n'avons pas encore vues. Ce sont : Statice Pseudolimoniurn, Cochlearia

danica, Frankenia Iwvis, Sagina maritima, Spergularia media, Aster Tripo-

lium, Inula crithmoides , Plantago maritima, Plantago Coronopus var.

crassifolia, Triglochin maritimum, Sparlina stricta, Lcpturus incurvatus

et ftliformis. Nous recoltons anssi Armeria maritima var. Linkii, Glaux

maritima, Hordeum maritimum, Scirpus liothii, puis Statice Dubyei exces-

sivement abundant, et enfin Bupleurum tenuicsimum qui, chose bizarre, est

chez nous une plante exclusivement maritime.

La partie du pre sale opposee a celle ou nous .sommes est bien plus riche que

celle-ci, et il est facheux que le manque dc temps nous etnpeche de la visiter.

An* plantes que nous possedons deja, nous eussions pu ajouter les suivantes :

Cochlearia officinalis, Tri folium suffocatum, Trigonella ornithopodioides ,

Erythrwa lati folia var. f enuz flora, Sal icomia fruticosa, Suceda fruticosa,

Triglochin Barrelieri, Carex extensa et les Scirpus gfaucus, Savii et par-
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vulus. L'herborisationtermineepar une abondante recolte de Tamarix anylica,

nous rentrons a Arcachon, apres avoir fait toutefois une petite pointe dans la

foret, pour cueillir en passant Arbutus Unedo et Cistus salvifolius.

Arrive chez soi, on prepare rapidement Ies recoltcs, et, apres avoir quitte le

costume indispensable d'excursion, cliacun se dispose a assister, dans la salle

de la mairie d' Arcachon, a la seance interessanle dont le compte rendu se

trouve plus hant (p. 578).

A trois heures, toutcs les occupations botaniques sont suspendues, et nous

suivons la foule au bord du bassin d 'Arcachon, pour assister a la procession

nautique qui se fait tous les ans, a pared jour.

Apres une courte attente, on voit la flottille se rassembler au pied de la dune

sur laquelle est batie la chapellc de Notre-Dume-des-monts, prendre le large

et defiler majestueusement sur cet immense bassin qu'elle fait retentir de ses

chants religieux. Monseigneur le cardinal Donnet ouvre la irtarche, monte sur

une barque elegamment pavoisee et entour6 du clerge et des notabilites du pays.

Pendant que l'illustre prelat appelle les benedictions du ciel sur cette pauvre

et laborieuse population maritime si souveut decimee par la tempete, de jeunes

filles vetues de blanc, groupees autour de la statue de la Vierge, elevent vers

le ciel leur voix aussi pure que leur ame pour c61ebrer les louanges de la

mere du H6dempteur.

Une suite innombrable de barques, portant les pecheurs du bassin avec leurs

families en habits de fete, accompagne 1'image veneiee de leur protectrice; et

ces miles matins, si energiqucs, si courageux dans le danger, viennent hum-

blement, remplis d'un religieux respect, c&ebrer la patronnedont ils ont si sou-

vent implore la misericordieusc intervention aupres de celui qui seul peut

mettre un frein a la fureur des flots.

Enfin, et pour completer cc sublime tableau, l'Ocean vient meler, comme

une menace lointaine, sa formidable voix aux doux accents de la priere.

.Mais 1'imposant cortege arrive a sa destination, la foule sUeucieuse et re-

cueillie s'ecoule lentement, et la plage, tout a l'heure si agitee, reprend bientot

sm calme habituel.

Le soir, nousquittons Arcachon, Tame remplie des impressions si diverses et

si vives que nous a laissees notre trop court sejour dans cc curieux pays.

M. Lespinasse fait ensuite a la Societe les communications

suivantes

:

note sur une plante NOUVELLETROUVEEAU PORT-JUV&NAL,

par M. tiustavo I.ESPIVtSSF.

Apres la communication qui vient de vous etre faite par mon ami M. le

doctcur Cosson, je n'ai pas besoin d'insister de nouveau sur le vif interet qui

s' attache a toutes les plantes que l'on rencontre au Port-Juvenal.


